
**> 

U BRICK ï l 
GEORGES PRADEL 

DEUXIEME PARTIE 

L'OFFICIER BLEU 
m. 

U COUP VQ REVOLYBR 

*~ Puis il repartait au momont où on 
•'y aUaodait le moins, et, daloin en 

f iin, us mendiant, va ouvrier sans 
avait Uu donnaient dases nouvelles 
Ou comprend la force de Sophie 
ins les mains de cet homme, Sophie 

idutesnt Wlmffmir et disposant à 
>n gré de son immense fortune., 

t Jean Steinberg-, m » ftrtsrepu, bu
tait un dernier verre da marsala. 

Sophie lui demanda tout à coup : 
• Cest toi, alors, qui as fait le coup 

le la rue de Grenelle ? 
)'un rire sec el narquois il lui ré-

>ndUs 
1*— Sophie Mosser, si on te le deman-

MBSÉ 

d».»e°d<re»<rae tu n'en sais •rien ; ta 
'es trop owrrtuse. 
, flour te première fois elle se regim
ba, et avec ua mauvais regard : 

— Jean Steinberg lw. Tu as tort I... 
Au peint od nous en sommes, nous 
ne devoas pas avoir da secrets entra 
nous... Je sais parfaitement que je 
suis ton bien, ta cmose... Encore ne 
faut-il pas trop durement me faire 
sentir la corde, vois-tu... il ne faut 
pas trop tirer sur la chaîne. 

U ferma À demi tas vaux, la ref ar-
daaUbton repu, les lèvres entrouver
tes, semblant la menacer de ses dents 
pointues. 

Ht, avec une ironie mordante : 
— Et pourquoi ne faut-il pas trop 

tirer sur ce que tu appelles la chaîne? 
Les doigts nerveux de Sophie se 

crispèrent: 
— Parce que je veux que tu aies 

pleine et entière confiance en moi !. 
Parce que je t'aime trop, vois-tu i. 
que je ne veux pas... 

Il se leva, lui prit les poignets et 
d'un mouvement sec, brisant, la cou 
cka par terre, rabattant sur le tapis. 

— Et moi, voilà un mot que je te dé
fends de prononcer : « Je veux ». So
phie Mosser, pas de ces façons-la en 
ire ncus, entends-tu ! « Je veux ( •> 
Moi-même je n'ai pas le droit de le 
dire !... Souviens-t'en !... 

Et plus menaçant encore : 
— Oui, souviens-t'en!.-. Si tu ne 

veux pas être châtiée !... Si tu tiens à 
la vie I 

wetnure crans une oruianie • eai wJWJ, B W W commuai!-. ,. 
lorsqu'elle laissa écftapper uncr lde -r Ne vous dérangez paaf... l fe 'm»' 

Non, vraiment; elle le comprit bien, trier» . .«oo»irions ton» les deux en ÉltaseppeseHalt « * * Hui pe*r fevpdéteatev l a m ù * * 
elle n'était pas de force. «Corse, m Sevrttignv, dans ua p«ys «reindfe dans une brûlante carwsaw, Renée continuait^ 

Aussi se rouia-f-efle" à Ses pieds, 'chaud; «abord te la mer... nottsse-
embrassant ses genoux, dettïandant rions heureux, tranquilles... 
pardon et grâce. — Tbuiours des rêveries, — mur-

Lui, très dédaigneux, haussant les mura-t-il. 
épaules la releva : Elle continuait : 

— Femme ! histoire de femme 1... — Au lieu de cela, â tout instant, tu 
Des giries et des grimaces 1... cours la risque d'être tué, heureux 

— Ni giries ni grimaces I... — fit- encore Si tu n'es pas pendu. . ou si la 
elle, versant â pleins yeux des larmes hache du bourreau ne te coupe pas la 
de rage, — car je t'aime à en mourir t tète 

Sa physionomie impassible révélait 
bien l'Indifférence que cette passion oomme pour dire : « Que la fatalité 
trouvait en lui 

Elle pouvait bien mourir!... Après 
celle-là une autre ; dans Tceuvre qu'il 
p o u r s u i v a i t , il n 'ava i t dro i t d 'ê tre 
attaché à aucune femme. 

Oh t comme elle le comprenait bien, 
Sophie Mosser !... Comme elle sentait 
qu'elle n'avait aucun droit sur le coeur 
pétrifié de cet être, qu'entre ses mains 
elle n'était qu'un instrument !„. 

fit chez elle aussi, comme celles 
qu'elle infligeait aux autres, c'étaient 
d'affreuses tortures que constamment 
eHe ressentait, de se voir, elle si belle, qui me déchire le cœur 
si provocante, si désirable, dédaignée 
par le seul homme qui eût jamais su 
taire vibrer son âme et son corps. 

Elle s'essuya les yeux, s'enorçant 
de devenir calme. 

— Tiens ! si tu voulais. Jean Stein-
berg, au lieu de brûler, d'assassiner, 
de détruire, de commettre mille cri
mes, comme tu fais, si tu voulais, Et lui, avec un mauvais sourire : 
avec tout l'argent que je saurais aisé
ment tirer de WTàdimir, nous parti-

n eut Un mouvement d'épaules 

s'accomplisse ! » 
Puis, tout haut ï 
— Sophie Mosser, tu devrais pour

tant savoir que sur moi toutes ces 
sottises ne sauraient avoir prise... Ce 
n'est pas la première fois que tu me 
les racontes ; toujours elles ont le 
môme résultat. 

La tète de Sophie retomba sur son 
opulente poitrine avec accablement. 

— Viens f viens te reposer dans mes 
bras, lui dit-elle, — pendant ce mo
ment j'oublierai peut-être le chagria 

NoBchaiament, il s'étendit sur lé Ut, 
lui faisant place. i 

Alors, avec une rage sourde, les 
dents serrées : 

— Mais dis-moi donc que tu m'ai
mes, — gronda-t-eile. — jamais tu ne 
m'as adressé ce mot-là...Trompe-moi, 
au moins I... Mens moi t 

— Mais, je t'aime bien, Sophie 
t'aime beaucoup, même... 

Je 

terreur !., 
— Ne vous déranger pas-, — fiu«git 

une voix calme, froide, légèrement 
narquoise cependant, — ne vous dô-
raagez pas... Je ne serai pas longtemps 
indiscrète. 

Renée, au milieu de la chambre, les 
tenait en joue, avec le revolver, sur 
lequel, tout d'abord, elle avait fait 
main basse. 

île tournevis avait merveilleusement 
fonctionné. 

Les vis avaient tout discrètement 
glissé hors de leurs gaines. 

Alors, ouvrant la porte, il avait 
suÉfi d'une violente poussée pour faire 
aadter le verrou, et, dé l'élan qu'elle 
s'était donnée, la porte cédant subite-
mont, elle s'était trouvée au milieu de 
la chambre. 

Jean Steinberg avait craché i 
épouvantable blasphème. 

U était pris!... Pris par la faute de 
cette brute de Sophie». -» 

flenée, cambrée sur ses hanches, le 
pistoletanpomg, l'œil brillant, sem
blant parfaitement décidée à faire 
usage de l'arme. - * af 

Ni empruntée, ni maladroite, mais 
très entraînée, au contraire. m 

La rage de Jeun Steinberg ne con
naissait plus de bornes !... 

Bêtement ainsi s'être laissé pren
dre! Le concevait-on t... 

Impassible, le doigt toujours sur la 

1 " ' -
a« nu*/ 

get même pas, je vous en prie; «W 
moindre mouvement je me verrats 
dans la douloureuse nécessité de faire 
feu... sur vous deux... On accourrait, 
j'en suis sûre, les portes sont grandes 
ouvertes, et je dirais la. vérité, c*ôsf-4> 
dire que je viens de mettre à mort 
Fauteur de l'attentat commis chas la-
général de Thaï... 

Fou d'impuissante fureur, Jean 
Steinberg voulut s'élancer. 

Les yeux de Renée étincelèrent. 
— Un mouvement ! un geste I ban

dit I et jeté tue... 
Avecun grincement de dents, comme 

un tigre dompté, il se tint immobile. 
Sophie, médusée, se creusait vaine

ment le cervelle pour trouver une Idée 
infernale afin d'arracher des mains de-
son ennemie ce petit tube d'acier qui 
menaçait, si droit, de leacrtbler, ew» 
et Jean steinberg. 

— Ne cherchez pas, — fit Renée, je? 
suis la plus forte à cette heure... n 
'faut céder... Reconnaissez bravement 
que vous avez perdu la partie... C'est 
le meilleur... croyez-moi... 

Et comme Sophie voulait parler, pré
tendait répondre : 

— Silence, — lui dit froidement Re
née, — ou je te perce à jour ! 

Vaincue sur le lit, à côté de Jean 
Steinberg, elle retomba inerte 

l 
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ACQUISITION de TERRAINS 
à incorporel à la voirie urbaine 

AVIS ADMINISTRATIF 
Extraits d'actes passés avec les propriétaires ci-après désignés 

D B S . I G N A T I O N 

des propriétaires 
inscrits au cadastre 

Cogete tLotar 

des 
vendeurs 

Jean-Baptiste Coget. el 
Théodore Lolar. tein
turiers, rue Pellari, 43, 
à Roubaix. 

Jonville frères. 

i Paul, Alphonse, Albert 
[ et Léon Jonvil le . négo

ciants en charbons, r. 
S i - Georges , 45, Rou
baix. 

DESIGNATION 
des immeubles 

au cadastra. 

Terrain inscrit 
s o u s le o 2486, 
de la section B 

SURFACE 

10 "92 

L I E U 

de situation 

Sic Sl-laniie 

Terrain Inscrit 
s o u s le n- 894 de 
la section B. 4* 22" 50 Quai de Brest 

Immédiatement après la publication de cet extrait, l e s dits extra i t s seront transcrits i la 
conservation des hypothèques de l 'arrondissement de Lille, conformément à l'article 213; du 
Code civi l . 

Dans la quinzaine de la transcription, les privi lèges et l e s hypothèques convent ionnel les , 
judiriairos ou l é g a l e s seront inscri ts . A défaut d'inscription dans ce délai , les immeubles 
seront affranchis de tous privi lèges et hypothèques, de quelque nature qu'ils soient, s a n s 
préjudice du droU-des femmes, mineurs et interdits sur le montant du prix de vente, tant qu'il 
n'a pas été payé ou que l'ordre n'a pas été réglé définitivement entre l es créanc iers . 

Lee actions en résolution, ou revendication et toutes autres ne pourront arrêter l e s 
t e s s i o o s ni en empêcher I effet. Le droit des réclamants sera transporté sur le prix et l e s 
Immeubles en demeureront alTrantui». 

U6tal -de-v , i ie de Roubaix, le 10 Mai 1896. 
Le Maire, 

A T I 8 
M v o n » « a u l e s d e s a p p a r e i l s * * l a n é * de bons» " ''té à 

d e s prix modérés , adressez-vous Ala 

Maison J . B A R B R Y 
Bandagiste-Herboriste diplômé, breveté S. G. D. G. 

I l , m e . d n B * l f . I l , R o u b a i x . 
B a * c o n t r e Ira v a r i c e s , confectionnés et sur mesure, 

d'une fabrication irréprochable. — C e i n t u r e * « b d o n l -
n a l e * pour d a m e s , de tous genres et sur mesure . — I n j e e -
t e n r a a s u s p e n d r e et autres et tous acces so ires . — 
Fabrication spécia le des c e i n t u r e * h e r n i a i r e * à 
c o u l l a a e sans r e s s o r t d ' a c i e r , système Barbry, breveté s . 
g. d g., réduisant toutes l e s hernies , même l e s plus difficiles. 

B A i n x G E i M. R E S S O R T C I . A S S I « U I » 

CORDONNERIE ÉCONOMIQUE 
Gustave GUYOT 

EX - BOTTIER DE L'ÉCOLE DE CAVALERIE DE SA.UMUR 

60, Rue Saint-Antoine et roe d'Alma, 268, ROUBAIX 
Chaussures de fantaisie pour Hommes depuis 1 * IV. &•. garanties 

loutcuir de première qualité, même pris pur mesure. 

A T E L I E R DE R É P A R A T I O N S 

AVIS AUXÔUVR1ERS 
OPÉRATIONS A 50 C. 

det) à 10 heures, -Dimanches et Fêtes exceptés 

Feutres net . 
te Uessst pas a ta plaie 

* Cr. « O 
vendus partout 

S IV «W a * f r . 

Grand chois de 

CASQUETTES 
«T 

COIrTMIS D'ENFANTS 
depuis 

O Cr. « O 

II 

Chapeaux soie 
DEPUIS 

6 & 5 0 
• m é d a i l l e s d ' o r , t U r a n d p r i x T°>'s MMQUÉS 

DANS LA 

3 3 , RUE DE LANNOY, R O U B A I X Maison de un 
StCCUKSiLI DE LA MAISON VALLENTIN -

Si r e n o m m é . { ^ 0 . m^ft 
* * , S * , R I E N E U V E , L I L L E 

aux acheteurs 
GriM* choix dt CHAPEAUX de PAILLE «ptis 0,90 Cartons, Glaces, 

A la mêmeadresse : Agence du BEC AUER B r o s s e s , etc. 

VINGT GETVT^SS 
• LE |̂fenks«il1HjS0*4Bst1j 1 

Wm DU CHAMBARli 
Savonnerie des_; Travailleurs 

t a e , n u e M o n t m a r t r e , tS« >: 

• •* • • P A R I S i" 

S 

ED. NAUVELAR8-FAUCHEUX 
r t t l r u r j t l r ? » D e n t i s t e D l n t o a n é e t T l é d a t l l * 

C h e v a l i e r d e p l u a l e i a r » O r d r e * . 

:;.KIIC du «Collège, ROLBAIX 

L O U I S C A T R I C E 
93, Grande-Rue, à ROUBAIX 

Dépositaire de la 

CHICORÉE DU TRAVAILLEUR 
p o u r R o u b a i x e t e n v i r o n * 

~ T 0 G T E S LES 

MALADIES SECRÈTES 
g u é r i e * r a d i e * l e u i e o t e t 

*t»U* r e t o u r 
! Le BALSAMUM BOUTIL-
JL1BR a base parement végéta
l e omptoyeau débat des écou-
Kmeat , en assure la goérisoD 
en (kns jourt et sans danger. 

Four le* écouiemeats e t 
êcbMffament* ancient.teoutte 
mlUttire e t e f e t afin dréviter 
deaaccidents ternbles tels que 
rétrécissements, sy t t i tes , ma-
ladles d é la vessie nevwuss«r-
v e t M w n r I N j K C T I O N e o u 
11LLlEUcrol De coati en t au 
COW b**e o m e t t e ne. 

î5â S IROP l^fcPURATlF 
B O U T ILLIER g ' . ent toutes 
lea.altôraUonsdu sanp 11 fait 
disparaître les Dartres Eczé
m a s . Démangeaisons , Rou-
Jrevrt etc. Son action bien-

alsmnte s'exerce p* rtl collé-
remtefit eD effaçaot tootea 
trams* des maladies les plus 
Invétérée* (Sypbil is et ses ac-

UanWl leujegaranUe de la 
T t i a s r de c e t produits contre 
ta** d'autres préparations 
trômpenses est le - sveeétoMe-
Dudepdisplus d'un demi-siècla 

Setro»v*Bt a iaseu le Phar
macie 

BOUTILLIER 
A% rue des Suaires, LILLÏÏ 

CHICOREE DU TRAVAILLEUR 
-t- "yVBJÊ IQUÊSBS PAR yWT^¥ T iTO*!* Jf'liLS 

o z x X>TJ 2s-OÎ 3^ 
33 MÉDAILLES — 3 DIPLOMES ÏÏHQMNEUB - - HORS CONCOURS1 

• 

A V I S A U X OQLisi^ryTyrTvrA.xBrcrRg 
ChavfTSfe paquet de la CHICOREE DU TRAVAILLEUR contient le portrait d'un Député socia-

!iste. La première série de ces portraits comprend ceux de h GUESDK, JAURÈS, MiLLERANl>, 
BÀUDIN, BASLY, VIVIANI, SEMBAT, LAMEN&1N, ROUANET, TH1VRIER et CLOVIS HUGUES: 

D'autres portraits suivront sous peu et compléteront la coHectwm. 
La CHICOREE DU TUAVAHXEIiR est d* qualité sapérienre. Bit» n'est rabriquée qu'arec 

des racines da premier choix. 
Réclamer la CHICORER DU TRAVAUJ^l», chez tous las énicie-a du Nordf qui peuvent 

la commander à M. Williot et à ses représentants^ - T 

EN FACE LA SORTIE DE LA GARE' 
S C , rase «le T o u r n a i , 3 « -

LILLE 

J H O T 1 5 a L 

VICTOR DEPLAJVt# 
Chambres très confortaMésV 

GâfÉ DES VOYAGEURS v 
Recomci&ndé aux Voyageur» . 

de Commerce. 

[m wmuEM 
I ^fsVVt, vt*Jl«u—' 
r" . k l t a t a f r . 6 Q . I 
P4 a «*T«*•*« arts SPIIMI, à I 
;BSM «t VU*M. S», innalS*. | 
çatsx, «te. «a» 1» Ualpt i* pliai 
énertlQa» eoBHO. Il accnttlsavtrl-1 
tion etiaronM» ivnntsnMnasi 
tau an llaanta, at autant a* 
SWMMrtMBa.apMMMan.Baph*, 
tl««t,#»t*ulnaatlM»»u*t»e» 
svMj^ta «•*•«*> V - T * U W O S | 

v • a _ c o m T i * p < r 4 s T * 
ÎHaVadul>OZK. (£2£à j 
e n ••<'ESOtrtUSOISE » i 

"^""gar1: 

SWMMrtMBa.apMMMan.Baph*

